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Pendant près de deux mois la Patrouille de 
France a parcouru le pays à la bannière 
étoilée pour commémorer le centenaire 
de l’entrée des États-Unis dans la Première 
Guerre mondiale le 6 avril 1917. Une tournée 
aux couleurs bleu, blanc, rouge qui rend 
hommage à plus d’un siècle d’une amitié 
indéfectible entre la France et les États-Unis.

Par le capitaine Alexandra Lesur-Tambuté
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n répondant positivement à l’invitation 
des États-Unis, l’Armée de l’Air a souhaité 
rendre hommage aux Américains qui se 
sont battus à nos côtés au nom de la liber-
té lors de la Première Guerre mondiale. 
Mais au-delà de cette commémoration 
et de la préservation d’une histoire com-
mune, il y a un message d’amitié fort, une 
amitié toujours d’actualité. La tournée de 

la Patrouille de France (PAF) fait écho à plus d’un siècle 
d’amitié et au lien indéfectible qui unit la France et les 
États-Unis. Elle implique 72 aviateurs aux spécialités 
diverses ainsi que dix Alphajet escortés par un A400M 
Atlas sur un itinéraire comportant une vingtaine d’étapes 
riches en commémorations, événements et rencontres. 
Une aventure de presque deux mois pendant laquelle 
les militaires engagés outre-Atlantique ont eu à cœur de 
confi rmer l’importance de la relation franco-américaine. 

La tournée de la Grande dame a, en eff et, permis d’en-
voyer quelques messages forts à nos amis américains 
dont nous partageons des valeurs qui nous sont chères. 
Elle a également été l’occasion de mettre en évidence 
l’excellence aéronautique qui caractérise les deux pays 
aux drapeaux bleu, blanc, rouge.

Pour l’Armée de l’Air et sa Patrouille de France, il y avait 
trois rendez-vous à ne surtout pas manquer : le passage 
de la Grande dame au-dessus de la statue de la Liberté 
(œuvre d’Auguste Bartholdi off erte par les Français aux 
Américains en 1886) à New York, la commémoration 

du centenaire de l’entrée en 
guerre des États-Unis au Na-
tional World War I Museum and 
Memorial à Kansas City ainsi 
que le meeting du centenaire 
et les 70 ans de l’US Air Force 
organisés sur la base aérienne 

de Maxwell. « Malgré un convoyage diffi  cile, nous avons 
réussi à être dans les temps et à concrétiser ces trois évé-
nements, souligne le colonel Christophe Deherre, res-
ponsable de la tournée de la PAF aux États-Unis. C’est 
une grande fi erté de voir la façon dont les aviateurs se 
sont investis pour mener à bien ces premiers objectifs. » 

Français et Américains ailes dans ailes 
pour combattre un ennemi commun 

Après un début de tournée à l’est des États-Unis, 
la Patrouille de France est partie à la conquête de 

l’ouest où elle a survolé Monument Valley.

Le général André 
Lanata, au cimetière 
d’Oakwood, a réaffirmé 
l’importance et la force 
du lien indéfectible qui 
existe entre la France et 
les Etats-Unis.

La tournée a été 
l’occasion de rencontres 
entre pilotes français et 

américains de patrouilles 
aussi emblématiques 

que la PAF, les 
Thunderbirds (ci-contre) 

et les Blue Angels.
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En tant que plus ancien allié des États-Unis, la 
France avait, en eff et, à cœur de venir com-

mémorer l’entrée en guerre des États-
Unis dans le premier confl it mondial et 
de rendre hommage aux Américains 
qui ont combattu pour des valeurs qui 
nous sont chères. « C’était le moment de 
montrer que la France est aux côtés des 

États-Unis […], alors que les Américains 
ont payé un lourd tribut au combat pour la 

liberté du continent européen et de la France 
en particulier », confi ait le général André Lanata, 

chef d’état-major de l’Armée de l’Air (CEMAA), lors de 
sa venue sur la base aérienne de Maxwell.

L’image du drapeau français dessiné dans le ciel amé-
ricain dans des lieux hautement symboliques et lors 
d’événements solennels ne pouvait pas mieux traduire 
ce message de fraternité. Le symbole d’autant plus im-
portant qu’il est encore d’actualité : « Aujourd’hui, nous 
sommes toujours côte à côte, Français et Américains, 
pour combattre un ennemi commun sur de nombreux 
théâtres d’opérations, que ce soit au Sahel, au Moyen-
Orient ou encore au Levant », ajoutait le général La-
nata. En eff et, les deux pays participent activement et 
conjointement à la lutte contre le terrorisme. L’Armée 
de l’Air a ainsi été la deuxième armée à intervenir en 
Irak, quelques jours seulement après le début de l’in-
tervention américaine. L’Armée de l’Air et l’US Air Force 
sont capables de couvrir l’ensemble du spectre des 
missions aériennes. Une capacité rare dans les forces 
aériennes des pays occidentaux.

La coopération entre les deux pays alliés se tra-
duit également par leur contribution conjointe aux 
structures militaires intégrées de l’Organisation du trai-
té de l’Atlantique Nord (Otan). « Nous souhaitions égale-
ment donner une dimension internationale à notre voyage 
aux États-Unis », explique le lieutenant-colonel Gauthier 

Dewas, directeur des équipes de présentation de l’Ar-
mée de l’Air (EPAA), dont la PAF fait partie. Pour les 
équipes tricolores à l’origine du tracé de l’itinéraire, il 
allait donc de soi de passer par le Nato Tattoo Festi-
val et d’aller à la rencontre du général Denis Mercier, 
ancien CEMAA et commandant allié suprême de la 
transformation (SACT - Supreme Allied Commander 
Transformation). De plus, l’Armée de l’Air et l’US Air 
Force sont des partenaires dans la formation et l’en-
traînement des forces. « C’est pourquoi nous avons 
également souhaité réaliser un passage au-dessus 

de l’US Air Force Academy (USAFA) localisée à 
Colorado Springs, avant de rejoindre nos ca-
marades évoluant sur Rafale à l’occasion 
d’un exercice interallié de haut niveau 
baptisé « Atlantic Trident » et organi-
sé sur la base aérienne de Langley, en 
Virginie », ajoute le commandant des 
EPAA. En effet, depuis 1969, l’École de 
l’Air de Salon-de-Provence, berceau 
de la formation des officiers français de 
l’Armée de l’Air, accueille chaque année des 
élèves américains ainsi que des professeurs 
dans le cadre d’échanges. Le passage de la Patrouille 
de France au-dessus de la base de Langley était des-
tiné à montrer le haut niveau d’excellence des ailes 
françaises, avec d’un côté son plus bel ambassadeur 
et de l’autre le fleuron de son aviation de chasse, en 
entraînement aux côtés des Américains.

Enfi n, en se déployant à des milliers de kilomètres de 
sa base, l’Armée de l’Air avait un ultime objectif : démon-
trer sa capacité à se projeter loin de ses bases aériennes. 
Et le défi  était de taille. En eff et, avec plus d’une vingtaine 
d’étapes à couvrir en moins de deux mois, le détache-
ment n’est jamais resté plus de trois jours au même en-
droit. « J’étais très confi ant quant à la réussite de notre dé-
ploiement aux États-Unis », confi e le CEMAA. Au travers de 
la Patrouille de France accompagnée d’un A400M Atlas, 
les aviateurs français ont, en eff et, largement prouvé leur 
savoir-être et leur savoir-faire. ■ A.L-T.
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Colonel
DEHERRE
chef de mission

« La tournée de la 
Patrouille de France 
aux États-Unis a été un 
défi à la fois logistique, 
opérationnel, juridique 
et diplomatique. Nous 
sommes fiers des 
résultats obtenus car 
non seulement nous 
avons atteint nos 
objectifs, mais nous 
avons également pu 
réaliser des actions 
supplémentaires, 
telles que les vols 
de notre A400M au 
cours de plusieurs 
meetings aériens. »

L’ESCADRILLE « LA FAYETTE », 
SYMBOLE DE L’HISTOIRE FRANCO-AMÉRICAINE

L e 18 avril 1916, « l’escadrille américaine » N 124 « Tête de 
Sioux », dont les traditions seront reprises par l’escadron de 
chasse 2/4 « La Fayette », fut créée sur la base aérienne 116 
de Luxeuil. Elle est alors constituée de jeunes Américains. 
Ces derniers ont, en effet, fait le choix dès 1914 de 
rejoindre la Légion étrangère afi n de combattre pour la 
justice et la liberté, alors que les États-Unis n’étaient pas encore 
entrés en guerre. Il faudra près de 18 mois pour que ceux-ci, ardemment 
attachés à la France et à ses valeurs, soient autorisés à combattre dans l’aviation, sous 
commandement français, tout en gardant leur nationalité américaine. Placés sous les ordres du capitaine 
Georges Thénault, ils offriront leur énergie, leur courage et leur vie à la gloire des escadrilles N 124 « Tête 
de Sioux », qui occupent une place légendaire dans l’histoire de la Première Guerre mondiale. Plus de 
250 pilotes américains ont combattu sous le drapeau français avant l’entrée en guerre des États-Unis. 68 
d’entre eux sont morts au combat. L’escadrille « La Fayette » remporta 41 victoires homologuées durant 
le premier confl it mondial. Forts d’une longue histoire et héritiers des traditions du « La Fayette », les 
aviateurs français du 2/4 s’illustrent depuis 1973 dans le monde fermé de la dissuasion nucléaire.
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Commandant
DUBOIS
Leader de la PAF

« C’était déjà un honneur 
de faire une année en 
tant que leader de la 
Patrouille de France, 
donc emmener son 
équipe pour représenter 
la France aux États-
Unis est une chance 
unique. C’est un cadeau 
fabuleux, mais c’est 
également un sacré 
challenge car, derrière la 
performance technique, il 
y a aussi le défi humain, 
aussi bien physique 
que psychologique. »

Une coopération dans la 
formation et l’entraînement

Le commandant Christophe Dubois, leader de la Patrouille de France, 
prend place dans le cockpit de son Alphajet.

Ci-dessus, Athos 8 et Athos 2 en discussion avec un pilote des Blue 
Angels, patrouille acrobatique de l’US Navy. 

Ci-dessous, les pilotes ont eu à cœur d’exprimer l’amitié entre la France 
et les États-Unis représentés ici par leurs drapeaux respectifs.

Huit Alphajet de la PAF survolent le mémorial national de la Seconde Guerre mondiale à Maxwell 
pour commémorer le centenaire de l’entrée en guerre dans États-Unis le 6 avril 1917.

Dossier Web
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SYMBOLE DE L’HISTOIRE FRANCO-AMÉRICAINE

entrés en guerre. Il faudra près de 18 mois pour que ceux-ci, ardemment 
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 endant près de deux 
mois, la Patrouille de 
France (PAF) a dessi-
né le drapeau français 

au-dessus des plus beaux sites 
américains. Les fumigènes 
tricolores s’échappant des Al-
phajet ont, en eff et, laissé leurs 
empreintes au-dessus de la 
statue de la Liberté à New York, 
du Golden Gate à San Francis-
co, dans les vallées du Grand 
Canyon ou encore sur le site de 
lancement de Cap Canaveral. Des passages symbo-
liques entrecoupés de démonstrations aériennes exé-
cutées à l’occasion de nombreux meetings. Le constat 
est unanime : la PAF a conquis le cœur des Américains. 
Ce résultat, la Patrouille de France le doit à un travail 
colossal réalisé par son équipe et l’ensemble des avia-
teurs mobilisés dans ce déploiement particulier où 
aucune place n’est laissée à l’improvisation. Pilotes, 
mécaniciens, équipages de l’escadron de transport 
1/61 « Touraine », médecin, commissaire, spécialistes 
divers, derrière la Patrouille de France se cachent, en 
eff et, plus de 70 aviateurs engagés sans relâche.

Les équipes ont dû se pré-
parer bien avant leur départ, 
en amont de la tournée aux 
États-Unis : « Dès que nous 
avons eu la confi rmation de 
notre déplacement, nous avons 
réfl échi à la manière de l’opti-
miser en dessinant notre par-
cours et en sélectionnant les 
meetings auxquels nous allions 
participer », explique le colo-
nel Gauthier Dewas, directeur 
des équipes de présentation 
de l’Armée de l’Air (EPAA). Il 
a fallu notamment préparer 
les machines, identifi er le fret 

Ambassadrice de l’Armée de l’Air, la 
Patrouille de France est un symbole 

d’excellence qui porte haut les couleurs 
de la France et de l’aéronautique. 
Trente et un ans après sa dernière 
tournée en Amérique du Nord, elle 
a relevé le défi d’un déploiement 

d’envergure digne d’une opération.

à transporter en priorité ou gérer 
toute la logistique annexe, comme 
l’hébergement, l’accueil ou encore 
les accès sur les diff érentes bases 
aériennes américaines. « Pour me-
ner à bien cette tournée, nous avons 
également « gelé » l’équipe de la Pa-
trouille de France, c’est-à-dire que 
nous n’avons pas recruté cette année 
(les pilotes ayant conservé leur place) 
afi n de maintenir une équipe soudée 
et habituée à travailler ensemble », 
ajoute le commandant des EPAA.

Puis, le moment de quitter la France est arrivé, avec 
l’étape incontournable du convoyage. Les équipages de 
la PAF ne pouvaient pas le réaliser d’une traite. « L’Al-
phajet n’est pas ravitaillable en vol et son autonomie ne 
dépasse pas les 2 h 30 », explique le capitaine Christophe 
Dubois, leader de la PAF. Les Alphajet tricolores ont dû 
se poser successivement en Écosse, en Islande, puis au 
Groenland, avant d’atteindre la ville de Bagotville au Ca-
nada, dernière étape de ce périple de six jours. « C’était 
un moment délicat pour nous, principalement à cause des 
températures », confi e le pilote. Une météo souvent défa-
vorable et des températures négatives ont, en eff et, joué 

quelques mauvais tours aux 
machines. Grâce au travail 
acharné des mécaniciens 
(par des températures avoi-
sinant les 27 °C en dessous 
de zéro) et à une mobilisa-
tion collective, la PAF a tou-
tefois pu rejoindre les États-
Unis à la date prévue. « Au 
cours de cette tournée, tout 
ne s’est pas toujours passé 
comme initialement planifi é, 
confi e le colonel Christophe 
Deherre, chef de la mission. 
La coordination entre les dif-
férents équipages a été la clé 

Les Alphajet, ici en formation Diamant, ont multiplié les occasions 
de représenter les couleurs de la France dans le ciel américain.

Les mécaniciens 
de la PAF s’affairent 
autour d’un Alphajet 
lors du convoyage.
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de notre réussite, puisqu’elle a permis d’obtenir 
les résultats attendus malgré les diffi  cultés ou 

les pannes rencontrées. »
Cette implication quotidienne de tous 

les aviateurs engagés outre-Atlantique 
a permis de respecter le rythme impo-
sé par les étapes ainsi que les délais de 
représentation. En eff et, les pilotes de la 

PAF ont réalisé un vol ou une démons-
tration presque tous les jours pendant plus 

d’un mois. Les résultats de cet investissement 
ont été plus que bénéfi ques. La PAF, surnommée 

la Grande dame, a su émerveiller le public américain à 
chacun de ses passages. D’autant plus que les pilotes 
de la PAF leur avaient concocté une démonstration aé-
rienne inédite. « Pour leur montrer notre attachement à 
leur pays, nous leur avions préparé une chorégraphie 

spécifi que, avec notamment un passage fi gurant le dra-
peau américain ou encore une fi gure aérienne avec pour 

accompagnement une interprétation de God Bless 
America, explique le capitaine Benjamin Cha-

nat, Athos 8 et second solo. Nous avons ren-
contré un accueil extrêmement chaleureux 
à chacun de nos déplacements. Les Amé-
ricains sont particulièrement patriotes et 
passionnés par l’aéronautique. C’est une 
aventure unique pour nous tous ! »

La relation privilégiée des pilotes 
de la PAF avec le public américain s’est 

doublée d’échanges avec deux patrouilles 
emblématiques aux États-Unis : les Thunder-

birds et les Blue Angels. La première est la patrouille 
acrobatique de l’US Air Force. Elle évolue sur F16. La 
seconde est la patrouille acrobatique de l’US Navy, 
équipée de F18 Hornet. Ces rencontres se sont concré-
tisées par des échanges de pilotes en place arrière 
et des vols conjoints. « La Patrouille de France est la 
plus ancienne patrouille acrobatique au monde et l’une 
des meilleures, a reconnu le lieutenant-colonel Jason 
Heard, leader des Thunderbirds, lors de son vol der-
rière le commandant Nicolas Lieumont, charognard, 
futur leader de la PAF. C’est un immense privilège et 
un grand honneur de voler avec ces Gentlemen. » Pour 
les pilotes de la PAF, ces rencontres ont été également 
bénéfiques puisqu’elles ont été l’occasion d’apprendre 

et de s’enrichir au contact d’autres pilotes tout aussi 
expérimentés.

Évoluant à huit avions à des distances comprises entre 
trois et quatre mètres, la Patrouille de France est une uni-
té composée de neuf pilotes et de 37 mécaniciens issus 
d’escadrons opérationnels. « Nous avons énormément de 
similitudes avec un escadron de combat, souligne le capi-
taine Benjamin Chanat. C’est la fi nalité de nos actions qui est 
diff érente. Nous n’allons pas sur des théâtres d’opérations, 
mais nous avons à cœur de représenter l’Armée de l’Air et de 
parler de l’action de nos camarades. ». À travers le déploie-
ment outre-Atlantique de cet escadron atypique, c’est en 
eff et toute l’Armée de l’Air qui est dignement représentée. 
« Notre notoriété a pour principal objectif de valoriser ceux qui 
agissent dans l’ombre, confi e le lieutenant-colonel Dewas. 
Nous veillons à honorer tous les aviateurs et leurs missions 
quotidiennes à chacun de nos déplacements. » ■  A.L-T.

Passage des Alphajet en 
formation Shériff.

La PAF a offert un grand 
spectacle en couleur 
au public américain.

Passionnés d’aéronautique, les 
Américains ont accueilli chaleureusement 
les aviateurs français.

Nous avons à cœur 
de représenter 
l’Armée de l’Air
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Sergent-chef
CAUX
Mécanicien avionique

« Pendant cette tournée, 
nous avons vécu des 
moments denses, 
notamment pendant le 
transit. Nous avons aussi 
connu des moments 
incroyables, comme notre 
passage au-dessus de 
la statue de la Liberté, 
nos échanges avec des 
blessés de guerre français 
ou encore nos rencontrres 
avec les Américains. »
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Capitaine
MICHEL
Athos 9

« Au sein de la PAF, j’ai 
occupé successivement 
les postes d’intérieur 
droit, second solo, leader 
solo avant de devenir 
remplaçant. Je suis le 9e 

pilote qui peut remplacer 
tous les autres postes, 
à l’exception de celui 
du leader. Il n’y jamais 
de routine car il faut se 
remettre constamment 
en question et 
parvenir à s’approprier 
chaque place. »
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Pour accompagner la Patrouille de France aux États-Unis, l’Armée de l’Air a, pour la 
première fois, fait appel au fleuron du transport aérien : l’A400M Atlas. Avec plus de 50 
aviateurs et 20 tonnes de fret à déplacer à travers l’Amérique du Nord, les équipages de 
l’escadron de transport 1/61 « Touraine » ont assuré un soutien à nul autre pareil.

 vec ses 45 mètres de long et ses 14 mètres de 
hauteur, l’A400M Atlas s’impose aux côtés des 
Alphajet bleu blanc rouge. Véritable ange gardien 
de la tournée, il n’est jamais bien loin, en vol ou 

au sol, des dix petits biréacteurs de la Patrouille de France 
(PAF) déployés outre-Atlantique. Mis en œuvre par les 
équipages de l’escadron de transport (ET) 1/61 « Touraine » 
de la base aérienne 123 d’Orléans-Bricy, l’Atlas relève quo-
tidiennement un défi  aussi bien logistique que technique 
dans cette tournée nord-américaine comprenant plus de 
vingt étapes. Comme en opérations extérieures, l’A400M 
participe pleinement à la projection de l’ensemble du per-
sonnel mobilisé dans cette mission d’envergure dédiée à la 
commémoration du centenaire de l’entrée en guerre des 
États-Unis dans le premier confl it mondial.

très bien à la vitesse de croisière des Alphajet, puisqu’il est 
capable d’atteindre le Mach 0,70 [NDLR : 760 km/h]. » Une 
qualité particulièrement appréciée par les pilotes de la 
PAF qui ne s’attendaient pas à un tel résultat.

Pour cette mission de longue durée organisée à des 
milliers de kilomètres de la France, l’équipage du « Tou-
raine » est composé de dix aviateurs : trois pilotes, quatre 
loadmasters (mécaniciens de soute) et trois mécani-
ciens de l’escadron de soutien technique et aéronautique 
(ESTA). « À première vue, cela pourrait paraître consé-
quent, toutefois c’est une mission qu’il fallait partager en 
termes d’expériences professionnelles, confi e le comman-
dant d’escadron. Nous sommes en pleine montée en puis-
sance de la fl otte A400M avec un important défi  à relever : 
la formation de nos plus jeunes pilotes. » Dans l’équipage 
du « Touraine », on trouve donc des profi ls expérimentés 

aux côtés de plus jeunes (voir témoignages), 
aussi bien en cabine pour piloter ce masto-
donte des airs qu’en soute pour gérer le 
chargement, les embarquements et la 
sécurité des vols.

Ces deux mois d’aventure nord-amé-
ricaine constituent aussi une très bonne 
occasion d’éprouver les équipages (rele-
vés à mi-parcours) et la machine. Malgré 
la durée et la complexité de la mission, le 
bilan est plus que positif : « Notre principal 
défi  a été de travailler en bonne entente avec des 
équipes que nous ne côtoyons pas habituellement », sou-
ligne le capitaine Guillaume, pilote d’A400M. Un défi  relevé : 
le lien avec la Patrouille de France a été très vite établi. Du 
côté des mécaniciens, le challenge est tout aussi réussi. 
L’A400M prouve chaque jour sa bonne composition. « Nous 
avons travaillé en avance de phase afi n que l’avion ait le po-
tentiel nécessaire à la mission. Un investissement qui nous 
a été profi table puisque nous n’avons pas connu de panne 
majeure, explique le major Rodolphe. De plus, grâce à son 
système intégré, l’avion nous permet de gagner du temps en 
nous indiquant directement où intervenir si nécessaire. »

Grâce à cette tournée, les équipages A400M ont aus-
si pu réaliser certaines manœuvres inédites. Le jeune 
transporteur français ayant conquis le public améri-
cain, les équipages du « Touraine » ont eu l’autorisa-
tion d’exécuter des vols de présentation lors des 
meetings aériens auxquels la PAF participait. 
« Nous sommes dans un pays passionné par 
l’aéronautique. Découvrir un nouvel avion 
est un véritable émerveillement pour 
les Américains. Nous nous en sommes 
vraiment rendu compte à leur contact », 
confi e le lieutenant-colonel Paillard. Pour 
les équipages de l’A400M, cette projec-
tion outre-Atlantique a aussi été l’occa-
sion de valider la capacité opérationnelle de 
rampe arrière ouverte en vol. Une capacité sans 
laquelle les photographes de l’Armée de l’Air n’auraient 
pas pu réaliser les prises de vues les plus symboliques 
de la tournée aux États-Unis. « Dans un parfait timing et 
sans répétition, nous avons réussi à valider cette capa-
cité au-dessus de la statue de la Liberté à New York », 
explique le commandant d’escadron avec fi erté. Une 
compétence qui lui sera très bientôt utile tactiquement 
quand il devra larguer du matériel au profi t de troupes 
engagées au sol. Pour les équipages du « Touraine », 
cette mission de deux mois aura vraiment été vécue 

comme une opération. « En tant 
que force opérationnelle, nous 
sommes extrêmement attentifs à 
bien montrer notre savoir-faire et 
à représenter nos camarades », 
conclut le pilote. ■  A.L-T.
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Aspirant
PAUL
Pilote A400M

« Jeune recrue du 
« Touraine », je n’avais 
réalisé qu’une seule 
mission avant cette 
tournée. Le seul contact 
que j’avais eu avec la 
PAF, c’était pendant 
mes classes à Salon. 
Pendant un mois, j’ai 
pu travailler, échanger 
avec eux et même 
voler sur Alphajet. Une 
expérience incroyable. »
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Sergent-chef
ROMAIN
Loadmaster

« Je suis mécanicien de 
soute sur A400M depuis 
deux ans. Participer 
à cette tournée en 
Amérique du Nord était 
inespéré. Dans mon 
escadron, je réalise des 
déploiements plus courts, 
à destination de pays 
que je connais. Pour cette 
mission inédite, il a fallu 
s’adapter et optimiser le 
conditionnement du fret, 
en concertation avec les 
mécaniciens de la PAF. »

Une mission de deux mois 
vécue comme une opération

C’est la première fois qu’il est fait appel à un A400M 
pour accompagner la Patrouille de France dans l’un de 
ses déplacements. Jusqu’à présent, on recourait plutôt 
au C160 Transall. « Ce choix s’inscrit dans une logique 
d’emploi des moyens aériens, explique le lieutenant-co-
lonel Benoît Paillard, commandant l’ET 1/61 « Touraine ». 
Car si notre avion est en train de développer sa capacité 
tactique, il bénéfi cie actuellement d’une capacité logistique 
incomparable, qui permet notamment d’économiser du 
potentiel sur C160 Transall ou en encore sur C130 Hercules 
en opérations extérieures. » En eff et, l’A400M Atlas off re 
des capacités d’emport et un rayon d’action nettement 
supérieurs à ceux de ses camarades transporteurs. « Il 
était donc tout désigné pour réaliser cette mission, ajoute 
le lieutenant-colonel Paillard. D’autant plus qu’il répond 

L’A400M Atlas en 
majesté ouvre la voie à 
huit Alphajet de la PAF 
s’apprêtant à survoler 
le Golden Gate Bridge 
à San Fransisco.
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6 mois (5 n°)
 20 € 

16,75 € (tarif spécial)*

1 an (10 n°)
34 € 

30,40 € (tarif spécial)*

2 ans (20 n°)
61 €

51,40 € (tarif spécial)*

DROM-COM** 

6 mois (5 n°)
31,87 €

27,25 € (tarif spécial)*

1 an (10 n°)
55,60 €

51,40 € (tarif spécial)*

2 ans (20 n°)
103,90 €

93 € (tarif spécial)*

Étranger (hors-taxes)** 

6 mois (5 n°) 36,70 €

1 an (10 n°) 64 €

2 ans (20 n°) 114,40 €

Coupon d’abonnement

ACTUALITÉS
LE MAGAZINE DE L’ARMÉE DE L’AIR

Règlement par chèque à l’ordre de l’agent comptable de l’ECPAD. 
À retourner à l’ECPAD - Service abonnements - 2/8 rue du Fort d’Ivry - 94 205 Ivry-sur-Seine CEDEX. 
Vente au numéro : contacter l’ECPAD au 01 49 60 52 44 ou à routage-abonnement@ecpad.fr
* Le tarif spécial est réservé aux personnels et organismes de la défense, anciens militaires et aux moins de 25 ans. Il est conditionné par l’envoi d’un 
justifi catif par le bénéfi ciaire. ** Le supplément avion obligatoire pour les DOM-TOM et l’Étranger est compris dans nos tarifs (NB : 10 euros pour un 
abonnement de 6 mois, 20 euros pour un abonnement  de 1 an, et 40 euros pour un abonnement de 2 ans).

Une identité portée avec fi erté 

ÊTRE AVIATEUR AUJOURD’HUI
Comment un aviateur se définit-il aujourd’hui ? Le dossier du mois donne la parole 

aux aviateurs dont vous découvrirez les valeurs et les qualités qui fondent leur 
engagement au quotidien, en opérations extérieures comme sur le territoire national.
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